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LA  VIE- 

DE  SAINT 

DON  AT* 

MARTYR, 

Patron  contré  les  Orages $ 
'les  Tempêtes ,  les  Foudres , , 
Tonnerres ,  &  autres  in¬ 
tempéries  de  l'Air. 

Avec  des  Litanies,  Oraifons, 
&.  autres  Pratiques  pour  honorer 
ce  Saint. 


A  LILLE, 

De  l'Imprimerie  de  P.  S.  Lai.au  « 
près  P  Hôtel  de  Ville. 


AVEC  APPROBATION 


la  vie 

DE  S.  DONAT, 

^martyr. 

CE  fut  dans  le  temps  des  Per- 
fécutions  de  l’Eglife  ,  où 
cette  Epoufe  de  Jésus-Christ  , 
par  la  générofité  de  fes  Confef- 
feurs;  par  la  pureté  de  fesVierges; 
1  intrépidité  de  fes  Martyrs  ,  & 
l’intégrité  de  fes  Mœurs,  triom¬ 
pha  avec  plus  d’éclat  qu’elle  ne 
fit  jamais.  Ce  fut  dans  ces  temps- 
là,  vers  la  fin  du  deuxième  Siècle, 
fous  le  Règne  de  l’Empereur  An- 
tonin ,  que  S.  Donat  parut  au 
Monde. 
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LA  VIE 

DE  S.  DON  AT, 

~  M  A  R  T  Y  R. 

CE  fut  dans  le  temps  des  Per- 
fécutions  de  l’Eglife  ,  où 
cette  Epoufe  de  Jesus-Christ  , 
par  la  générofité  de  fes  Confef- 
feurs;  par  la  pureté  de  fes  Vierges; 
l’intrépidité  de  fes  Martyrs  ,  & 
l’intégrité  de  fes  Mœurs  ,  triom¬ 
pha  avec  plus  d’éclat  qu’elle  ne 
fit  jamais.  Ce  fut  dans  ces  temps- 
là,  vers  la  fin  du  deuxième  Siècle, 
fous  le  Règne  de  l’Empereur  An- 
tonin ,  que  S.  Donat  parut  au 
Monde. 


11  naquit  à  Rome  d’une  des 
plus  Nobles  Familles.  Son  Père 
nommé  Fauftut .  eut  le  Comman¬ 
dement  des  Armées  Romaines. 
Sa  Mère  appellée  Flaminia ,  éroit 
iflue  d’une  Famille  non  moins 
confidérable,connuc  fous  le  Nom 
des  Lawton ,  qui  defcendoient  de 
Lamus ,  Fondateur  de  la  Ville  de 
Formies.  Ils  étoient  l’un  &  l’au¬ 
tre  auffi  recommandables  par  leur 
Mérite  &.  par  les  Vertus  morales  * 
que  par  leur  Extraftion.  La  Naif- 
fance  de  S.  Donat  eut  toutes  les 
j  marques  qui  caraâérifent  les 
Grands-Hommes  dans  l’Ordre  de 
la  Grâce.  Sa  Conception  eft  pré¬ 
dite  :  il  naît  d’une  Mère  ftérile  ;  & 
il  rend  en  nailfant  la  fanté  à  fon 

Père.  Flaminia  déjà  préparée  par 

l'éloiçnemcnt  des  vices ,  à  rece¬ 
voir  la  Foi  de  Jésus-Christ  , re¬ 
chercha  avec  empreffement  le 
bonheur  de  converfer  avec  Saint 
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Gervais ,  célèbre  à  Milan ,  par  fa 
Sainteté  &  Ion  Erudition.  Elle 
obtint  cet  entretien  falutaire  du 
Serviteur  de  Dieu ,  qui  ne  cher- 
choit  que  les  occaüonsde  gagner 
des  Ames.  Cette  llluitre  Dame  en 
profita  fi  bien  «  qu’elle  s’écria  : 
Hélas  !  que  je  m’eftimerois  heu- 
reufe ,  li  vous  ne  me  trouviez  pas 
indigne  d’être  Chrétienne  ;  je  le 
défire  ardemment ,  &  je  compte 
d’autant  plus  recevoir  cette  Grâ¬ 
ce  ,  que  j’ai  apprisque  votre  Dieu 
ne  haïlloit  que  le  péché ,  fans  cef- 
fer  d’aimer  le  pécheur.  Si  j’ai  ce 
bonheur ,  j’aurai  lieu  d’efpérer  , 
non  -  feulement  de  fauver  mon 
ame  ;  mais  encore  d’obtenir  la 
guérifon  de  mon  Epoux  ?  &  un 
Héritier  de  ma  Maifon.  Gervais 
découvrant  dans  cette  Ame  des 
Sentimens  déjà  Chrétiens ,  lui  dit 
d'un  ton  Prophétique  :  Madame , 
ayez  confiance!  l’Etre  Souverain» 
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le  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Ter¬ 
re,  le  feul  vrai  Dieu ,  qui  vit  & 
qui  règne  avec  le  Fils  &  le  Saint* 
Efprit ,  a  déjà  éxaucé  les  défirs 
que  lui-même  vous  a  infpirés  ;  il 
vous  appelle  à  lui  dansfes  Mifé- 
ricordes;  Vous  ferez  réconciliée 
avec  lui  &  régénérée  en  Jésus- 
Christ  par  le  Baptême  :  Votre 
|  Epoux  fera  guéri  ;  &  il  vous  naî¬ 
tra  un  Fils ,  qui  fera  Grand  plus 
encore  devant  Dieu  que  devant 
les  Hommes.  Il  fera  un  des  plus 
I  fermes  appuis  de  la  Religion 
Chrétienne ,  fans®  (Ter  d’être  le 
foûtien  de  votre  Maifon.  L’évè¬ 
nement  fuivit  de  près  la  Prédic- 
ticçï’Fauftus ,  contre  toute  efpé- 
rance  ,  fe  trouve  parfaitement 
guéri  d’une  Paralyfie  incurable. 
Flaminia  reconnoifiant  à  ce  Mira¬ 
cle  le  Doigt  de  Dieu  ,  demanda 
avec  inftance  le  Baptême.  Saint 
Gçrvais  la  trouvant  füffifamment 
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difpofée ,  le  lui  conféra  à  Milan. 
Le  refte  de  la  Prophétie  s’accom¬ 
plît  un  an  après ,  qu’elle  mit  aû 
monde  un  Fils  ,  qui  fut  auffi-tot 
baptifé;  elle  voulut  qu’il  fut  ap- 
pellé  Donat  ,  comme  un  Enfant 
accordé  par  Miracle.  Cette  pieu- 
fe  Mère  témoigna  d’une  manière 
fignalée  fa  reconnoiffance  au  Sei¬ 
gneur,  en  lui  faifantpar  unecon- 
fécration  particulière ,  hommage 
du  Fruit  unique  defon  Mariage , 

!  &  s’étudiant  à  lui  faire  fucer  avec 
!  le  lait ,  les  Principes  des  Venus 
j  Chrétiennesj§|A  meftiffe  qu  il 
avgncoit  en  w/t*  on  le  forma  aux  [ 
I  éxercices  de  l’Efprit  &  du  Corps;  j 
■  lui  infpirant  d’ailleurs  ces  beaux  j 
Sentimens  de  générofité ,  de  pro-  , 
bité ,  &  cette  politefle  ,  qui  an--j 
nonce  les  Hommes  de  Rang.  Fla- 
minia  vouloit  cependant  qu’il  en 
fit  tellement  fon  étude ,  qu’elle  ne 
fût  pas  fa  principale  ;  mais  que  né 


La  Vie 


pour  une  heureufé  Eternité,!} 
tournât  principalement  l'es  vues 
Je  ce  côté- là, 

L’Education  de  Donat  étoit 
à  peine  finie ,  lorfqu’il  perdit  fon 
Père:  perte  pour  lu}  irréparable , 
fi  Dieu-ne  lui  eût  cpnfervé  fa  Ver- 
j  tueul’e  Mère  ,  pour  le  guider  & 

I  l’encourager  dans  les  Voies  de  la 
Piété  dont  elle  faifoit  une  Profef- 
fion  ouverte.  Peut-être  fans  cela 
que  fon  Innocence  eût  fait  nau¬ 
frage  ,  comme  il  n’arrive  que  trop 
fouvent  à  ceux  qui  jouïffent  de 
leur  liberté  avant  que  d’en  fçavoir 
profiter.  Flaminia  perfuadéeque 
la  NaifTance  de  fon  Fils  le  deman- 
|  doit  à  la  t$te  des  Armées ,  &que 
;  par-là  il  pouroit  fervir  &  d’Apô- 
j  tre  &  de  Bouclier  à  la  Religion 
I  Chrétienne  ;  le  préfenta  à  l’Em¬ 
pereur  Marc-Aurèle,  SuccefTeur 
d’Antonin,  qui  le  reçut  avec  les 
marques  de  diftin&ion  &de  bonté 
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i  que  méritoit  un  jeune  Seigneur  de 
<  fon  rang.  Lui  ayant  reconnu  des 
Talens  finguliers ,  il  le  plaça  dans 
la  Légion  Mélirine  ,  compofée 
preique  toute  de  Chrétiens.  C’é- 
toit ,  1  ans  le  fçavoir,  féconder  les 
'Vœux  de  Donat.  Quoiqu’il 
n’eût  que  feize  ans  lorfqu’il  entra 
dans  les  Troupes , il  s’y  comporta 
avec  tant  de  SageiTe ,  de  Prudence 
<Sç  de  Valeur ,  qu’il  mérita  bientôt 
de  devenir  le  Chef  de  cette  Lé¬ 
gion  ,  fi  fameufe  dans  l’Hilloire 
par  l’évènement  miraculeux  que 
nous  allons  rapporter.  v 
i  j  Sous  le  règne  de  Marc- Aurèle  , 

les  Celtes  ,  les  Vandales  ,  les 
Quades,  les  Marcomans,  Peuples 
barbares  que  la  Famine  fit  la  Pelle 
chaifoient  de  leurs  Terres  au-de- 
çà  &  au;delà  du  Rhin ,  fe  répan¬ 
dirent  tout-à-coup  dans  lltalie. 
Jamais  Rome  n’eût  tant  d’Enne- 
1  mis  à  combattre,  nidefifurieux. 


L'Empereur  mit  en  œuvre  tout  ce 
que  fon  aveugle  fuperftition  put 
lui  fuggérer  pour  fe  rendre  fes 
faux-Dieux*favorables  dans  une 
telle  extrémité.  Les  Prêtres  dgs 
Idoles ,  confultés  fur  la  deïUnée 
de  l’Empire  &  la  Tienne ,  lui  dé: 
clarèrent  que ,  pout  fe  rendre  les 
Divinités  propices  ;  il  devoit 
commencer  par  exterminer  tous 
les  Chrétiens,  ennemis  jurés  des 
Dieux  tutélaires  de  T  Empire. 
Tout  ce  qui  arrivoit  alors  de  fa 
tal ,  on  l’attribuoit  à  ceux  qui  pro- 
feffoient  la  Vraie  Religion .  Marc- 
Aurèle  ,  qui  de  tous  les  Empe¬ 
reurs  eût  été  le  plus  refpeftablé , 
s'il  n’eût  été  le  plusSuperftitieux 
&  le  plus  Cruel ,  publia  des  Edits 
d’une  févérité  inouïe .  contre  les 
Chrétiens.  On  ne  voit  qüe  Ci¬ 
toyens  de  tout  âge .  de  toute  con¬ 
dition  ,  de  tout  sèxe ,  faifis ,  en¬ 
traînés  ;  que  chaînes  impofées  ; 
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I  que  prifons  remplies  ;  qu’écha- 
I  fauds  dre(Tés;que  bûchers  ardens;  j 
que  bétes  féroces  incitées ,  ani-  j 
mées  contre  de  tendres  Viâimes  ; 
que  fers  enfanglantés  ,  &  que 
carnage.On  eût  dit  qu’il  falloit  im¬ 
moler  1  a  moitié  de  l’Empire,  pour 
pourvoir  à  la  sûreté  de  l’autre.  | 
/  Mais  loin  que  le  Sang  des 
Chrétiens  détournât  le  FJéau  ; 

■  il  ne  fervoit ,  au  contraire 
qu’à  irriter  le  Vrai- Dieu  contre  j 
ceux  qui  Je  répandoient.LesBar-  j 
bares  caufoient  d’horribles  rava-  j 
ges ,  &  portoient  par  tout  l’effroi  i 
&  la  mort.  Un  Impofteur  ayant 
fupofé  un  Oracle  du  Dieu  Efcu- 
lape ,  qui  promettoit  une  Vifloire 
complète  aux  Romains  fur  ces 
Ennemis  ;  l’Empereur  engagea  la 
Bataille  &  la  perdit ,  laiffant  fur  là 
,  Place  vingt  mille  hommes  ,  & 
trois  mille  prifonniers.  Dieu  , 
pour  tirer  une  Vengeance  éela- 


ia 
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tante  du  Sang  des  Chrétiens ,  joi¬ 
gnit  le  Fléau  de  la  Perte  à  celui  de 
la  Guerre,  tant  de  Soldats  en  mou¬ 
rurent,  que  l’Empereur  fe  trouva 
hors  d’état  de  repouflèr  les  Bar- 
bares.  Ayant  cependant  raffem- 
blé  à  grande  peine  une  Armée 
afiez  confidérable ,  il  fe  rengagea 
dans  un  péril  d’où  il  ne  fortit  que 
par  un  Miracle ,  qu’il  dut  à  la  priè¬ 
re  de  S.  Donat  &  de  fes  Com¬ 
pagnons. 

Cinq  ans  après  la  prémière  Ba¬ 
taille  ,  le  7  de  Juin ,  l’an  de  J.  C. 
176,  l’Armée  Romaine  s’étant 
embarraflee  près  de  laVilledeCar- 
nunte ,  dans  des  Lieux  arides  & 
montueux;  fe  trouva  environnée 
de  montagnes  &  de  détroits ,  d’où 
elle  ne  pouvoit  fortir  qu’en  fe  li¬ 
vrant  à  la  merci  des  Ennemis ,  qui 
n’en  connoifloiept  point.  Laplû- 
pan  des  Romains  étoient  ou  blef- 
fés ,  ou  exténués  de  la  faim ,  ou 
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attaqués  de  la  Pelle  :  ce  dernier 
mal  augmentoit  avec  les  chaleurs; 
enfin ,  l'eau  manquoit.  Dans  ces 
fâcheufes  circonftances ,  le  Pré- 
fèt  des  Gardes  Prétoriennes  s’a¬ 
vance  vers  l’Empereur  &  lui  dit  ; 
,, Seigneur,  les  Dieux  de  l’Em- 
„pire  font  infenfibles  à  nos 
„  maux  ;  ils  font  fourds  à  nos  cris , 
plus  de  cent  mille  têtes  de 
,,  Chrétiens  que  nous  leur  avons 
,,  immolées ,  n’ont  fervi ,  ce  fem- 
,,ble  qu’à  les  irriter  davantage 
,, contre  nous.  Puifque  nous  lom- 
„  mes  fans  reffource  ;  il  eft  à  pro¬ 
pos  d’avoir  recours  à  un 'autre 
„  Dieu,  qui,  peut-être  eft  le  feu^ 
,,  véritable.  Il  y  a  dans  votre  Ar- 1 
,,mée  une  Légion  compofée  de 
,,prefque  tous  Chrétiens  ,  qui 1 
,,  adorent  un  feul  Dieu ,  de  qui  ils 
„  obtiennent  tout  ce  qu’ils  lui  dé- 
,,  mandent  avec  confiance.  , s 
Marc-Aurèle  fe  rend  à  cet  avis  , 
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appelle  les  Officiers  de  la  Légion 
Mélitine ,  &  leur  ordonne  d’invo¬ 
quer  leur  Dieu»  pour  le  Salut  de 
l’Armée.  Donat  ,qui  enétoitle 
Colonel ,  lui  répondit  : ,»  Prince , 
„nous  avons  déjà  prié  notre 
,,  Dieu  ,  &  nous  allons  le  prier  en- 
„  core.  Sans  doute  que  pour  nous 
„éxaucer ,  il  a  attendu  que  vous 
„ayez  vous-même  recours  à  lui.- 
,,  Notre  Dieu  n’eft  pas  un  Dieu 
,,  ftupide  que  la  main  de  l’ouvrier 
„aît  formé.  C’eft  le  Créateur  du 
„  Ciel  &  de  la  Terre ,  le  Domina¬ 
teur  fuprême ,  le  Roi  des  Rois , 
„le  Dieu  des  Efprits  &  de  toute 
,,  Chair  :  le  Seul  qui  peut  délivrer 
„de  l’Adverlké.  Témoin  êtpar- 
„  ticipant  de  fes  bienfaits ,  celiez 
,',de  le  perfécuter  dans  fes  Servi- 
,,  teurs,  &  rendez-vous-en  le  Dif- 
„ciple  &  l’Adorateur.  „  Il  dit: 
&  de  retour  à  fon  Polie  : ,,  Allons, 
,,  chers  Camarades ,  s’écria-t-il ,  ! 
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„  le  Vifageèuflâmé,  proftèrnons- 
,,  nous  en  terre  ;  élevons  nos 
coeurs  fit  nos  voix  »  crions  au 
„  Seigneur  ;  n’héfuons  point  dans 
notre  Foi  ;  c’eft  ici  le  jour  où 
„  elle  doit  triompher,  &  où  il  faut 
obtenir  de  Dieu  par  nos  prières, 

„  notre  délivrance  &  le  Salut  de 
;,PEmpire.  „  Toute  la  Légion, 
animée  par  ledifcoursdeDoNAT, 
fe  joignit  à  lui  pour  adreffer  au 
Seigneur  une  prière  humble  fit 
pleine  de  confiance ,  qui  fut  à  pei¬ 
ne  finie ,  que ,  le  Ciel  de  calme  fit 
brûlant  qu’il  étoit ,  s’obfcurcit: 
un  épais  nuage  dérobe  laluinière  ; 
les  nuées  s’entr’ouvrent ,  fondent 
en  eau  ;  une  pluie  abondante,mais  ; 
douce ,  inonde  le  Camp  des  Ro¬ 
mains  ;  &  tandis  qu’elle  défaltère 
les  hommes  &  les  chevaux,  ô  Pro¬ 
dige  !  une  horrible  grêle ,  mêlée 
d’éclairs ,  de  tonnerres  &  de  fou¬ 
dres  ,  tombe  avec  impétuotité  fur 


lesBarbares,en  tue  un  grand  nom¬ 
bre  ;  &  jette  une  telle  épouvante 
dansceux  qui  reftent;qu’ils  pren¬ 
nent  confufément  la  fuite; s’entre- 
tuent,  tant  ils  fe  preflent  ;  &  aban¬ 
donnent  leur  Camp  &  leurs  Baga¬ 
ges  aux  Romains,  qui  les  pourfui- 
vent,&enfontun  carnage  affreux. 

Donat  ne  vit  pas  plutôt  fa  priè¬ 
re  éxaucée ,  &  la  vérité  de  fa  cré¬ 
ance  manifeftée  par  un  auffi  grand 
miracle  ;  qu’un  tendre  regard  vers 
leCiel  lui  tire  les  larmes  des  yeux; 
fon  Ame  entrer  de  faints  tranf- 
ports  de  joie ,  d’admiration  ;  de 
louanges  &  d’aAion  de  grâces. 

Pour  reconnoître  une  faveur  fi  ft- 
gnalée  ,  il  confacre  irrévocable¬ 
ment  ,  à  Dieu ,  fon  Ame  &  fon 
Corps ,  par  le  Vœu  dé  Chafteté. 

Voici  comme  l’Ertipereur  s’ex¬ 
plique  au  Sénat  fur  le  Miracleque 
Dieu  venoit  d’opérer  à  la  Prière 


,,  marc- .TYU ici c  ,  au  rtupre  *w-  | 

„  main,&  gU  Sénat, Salut.  Donat 
„&  les  Chrétiens  de  la  Légion 
,,Mélitlne,  ne  fe  furent  pas  plu¬ 
tôt  profternés  en  terre,  &n’e*i- 
ï,  refit  pas  plutôt  adreffé  leur  Priè- 
„  re  au  vrai  Dieu ,  que  je  ne  con- 
„ noiflois  pas,  qu’une  pluie  très- 
,j  abondante  &  trés-rafraîcbifTan- 
*,te  eft  tombée  du  Ciel  furl’Ar- 
„mée  Romaine  ,  tandis  qu’une 
,,  effroyable  grêle*,  tnêléede  feu 
„fe  lançolt  fur  les  Ennemis  qui 1 
„  venoient  fondre  fur  nous. 

Apollonius  ,  Sénateur  Romain 
&  Martyr.  Julius  Capitolinus  , 
quoique  Païen,  &  La&ance ,  rap¬ 
portent  ce  Miracle.  Baronius  en 
parle  fur  l’Anqée  1 76.  de  J.  C.  fit 
U  r4e.de  Màrc- Aurèle. 

L’Erapereùr  ,  en  mémoire  de  , 
cetEvèûement,dpnna  à  la  Légion 
à  laquelle  il  le  devait  le  nom  de 
Foudroyante  ou  Fulminante  :  11 


eut  même  depuis  une  fi  grande 
eftime  pourîes  Chrétien»  ,  qu’il 
porta  un  Dêcrèt  général ,  par  le¬ 
quel  11  défendoit  de  le»  inquiéter 
en  quoi  que  cefût  :  de  les  àecufe» 
où  condamner  pour  le  fait  de  la 
Religion. 

Cette  Vi&oire  eut  encore  une 
fuite  plus  avantageufe  auChriftia- 
nifme  ,  puifque  nombre  d’Offi- 
ciers&de  Soldats  reçurent  lé  St. 
Baptême.  i 

Saint  Do  nat  ,  dont  la  Sainteté 
venoitd*éclater,fe  vit  dans  la  plus 
Haute  eftimè.  L’Empereur  lui 
donna  en  toute  rencontre  des  mar¬ 
ques  de  Confidération  :  réfolu  de 
s’attacher  ce  jeune  Seigneur  ;  il  le 
fait  venir  il  Rome,  lui  donne  le 
Commandement  de  la  Garde-Pré- 
&  deftinant  d’en  faire  j; 


torienne  |  Cv  UWItliiuuv  v*  %»»  ’ 

fon  Succeflfeur  au  Trône  Impé¬ 
rial  ,  il  lui  choiûtpour  Epouft ,  fa 
propre  Nièce,  la-  PrincéiTe  Alé- 
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Xandrie ,  Fille  dé  CtiQus.  De  tels 
honneurs  étoient  bien  Capables 
de  décider  à  l’idftant  un  cceur  mé¬ 
diocrement  vertueux  :  mais  St. 
Dort  aï  *fafts  les  rejetter  avec  mé¬ 
pris  4  s’éxcufa  mode  dément  de  les 
accepter;  demeurant  ferme  dans 
la  réfolution  de  garderie  Vœu  de 
Virginité  qu’il  avoit  fait. 

Marc-Aurèle ,  qaine  pat  le  dé¬ 
terminer  b  époufer  UPrinctfiMtt- 
terpofe pour  y  réüffir ,  Flaminia» 
Mire  de  notre  Saint.  Mais  cette 
gtfnéreuft  Dame ,  au  lieu  d’entrer 
dans  les  vûes  de  l’Empereur,  con¬ 
firma  fon  Fils  dans  fa  réfolution; 
&  l’exhorta  à  foufflrir  plutôt  la 
mort,  que  de  manquer  à  fit  pro¬ 
meut.  Flaminia  le  trouvant 
inébranlable  dans  le6  Senrimens 
qu’elle-même  lni  avoir  itrfpirés  ; 
fit  fentir  àMarc-Autèle ,  que  Do- 
naï  ,  fans  fe  prêter  aux  propofi* 
tioins  d’un  Mariage  ,  s’efiimoit 
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heureux  4e  fe  borner  au  Service 
de  fon  Prince.  L’Empereur  envi  - 
fageant  la  conduite  du  Saint  com¬ 
me  un  effèt  des  principes  des 
Chrétiens,  &  ne  voulant  pas  s’a¬ 
vancer  plus  avant  dans  cettè  af¬ 
faire  ,  en  abandonna  le  fuecès  à  fà 
Nièce.  Aléxandrie ,  déterminée 
par  fon  penchant  pour  Donat  , } 
tout  employer  pour  lui  faire  défi- 
rerfon  Alliance;  lui  en  fit  étaler 
les  avantages  par  des  Affidés.  Ils 
étoient  »  en  effèt ,  les  plus  grands  , 
&  jamais  le  Monde  n’enpréfenta 
de  plus  flâteurs.  La  JeuneiTe ,  la 
rare  Beauté,  la  Naiflance,  le  Rang 
de  la  Princefle  &  la  préférence 
qu’elle  lui  donnoit  fur  tant  d’au¬ 
tres.  Donat  demeurant  ferme  en 
fon  refus;  Aléxandrie ,  pour  le 
faire  tomber  dans  fes  filèts ,  brilla 
paroître  un  jour  en  fa  préfence 
quelque  foible.  Mais ,  ô  Miracle  ! 
une  Lumière  plus  brillante  que 
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que  prétexta  ;  h  paffîontfen  mas¬ 
que  jamais:  Ella  düOmula  d’abord 
fa  fureur  à  Dqnat  ,  de  l’invita ,  de 
joindre  fes  Vœux,  fit  de  mêler  fou 
encens  au  fies  pour  adorer  Jupi¬ 
ter.  Donat  eut  horreur  de  cette 
proportion.  Il  n’en  fallut  pas  da¬ 
vantage.  Alexandrie  faifu  cette 
occafion ,  le  défère  à  l’Empereur  : 
celui-ci,  follieité  *  incité  ,1e livre 
aux  Juges  :  elle  hâte  la  Sentence  : 
tout  plie  fous  le  poids  des  char¬ 
mes  de  de  l’autorité  :*Donat  le 
Salut  de  l'Empire  eft  condamné  b 
perdre  U  Tête,  cela  dans  le  pro¬ 
pre  Palais  de  cette  Princefle  inhu¬ 
maine. 

La  pieufe  Flaminia  reçut  avec 
autant  de  joie  la  nouvelle  du  Mar¬ 
tyre  de  fou  Fils  unique;  que  les 
autres  Mères  ont  de  douleur  de 
leur  mort. 

L’aflurance  duBonheur  éternel 
de  iqncherDoNATja  remphflbit 
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dpConfolati«n,lors  même  qu’elle 
Ijjj  acçordoit  les  larmes  qu’elle  ne 
pqt  jrefufer  à  la  nature. 

Accompagnée  de  quelque? 
Saintes  Ames ,  elle  eut  foin  d’en- 
1  lever  le  Corps  du  St.  Martyr.  Elle 
i  i’emb.rafle,le  baigne  defes  pleurs, 
l’embaume ,  en  recueille  &  effuiç 
|;  le  Sang  avec  un  fin  Voile,  qu’elle 
j  renferme  dans  une  Bçîte  pré- 
cjeufe  devant  laquelle  elle  fit  fa 
Prière  le  refte  de  fa  Vie.  Elle  fit 
inhumer  honorablement  le  Corps 
Vénérable,  dans  le  Cimetière  qui 
fut  eafuite  nommé  de  Ste.  Agnès 
fc  Home  ;  &  peu  après ,  elle  tendit 
elle-même  fa  précieufe  Ame  a  fon 
Créateur  ,  pour  aller  jpuïr  avec 
Donat  fop  fils,  de  la  Gloire  que 
Dieu  accorde  à  fes  Saint?’. 

Telle  fut  la  fin  de  la  courte» 
mais  glorieufe  Carrière  de  Saint 
Donat.  Dieu,  qui  pejmitque  fon 
Corps  reliât  dans  l’oubli  flt  l  obf- 
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curité  du  Tombeau  ,  dans  cet 
temps  de  perfécutioq ,  dé  çonfu- 
fion  &  de  Rouble  ;  çonferva  les 
Cendres  &  les  Ôflemens  Sacrés , 
pour  les  faire  honorer  dans  le 
temps  marqué  par  fa  Providence, 
qui  fut  l’Année  1646,  où  arraché 
à  l’opprobre  de  la  poulfière  ,  fe$ 
prédeufes  Reliques  »  expofées 
fur  nos  Autels  à  la  Vénération  pu¬ 
blique,  reçûrent  les  honneurs  qui 
leurétoientdûs.  Peu  de  temps  au¬ 
paravant,  lé  pL.  PèrèBalthafar  Bal- 
lonus ,  de  la  Compagnie  dejéfus, 
étant  mort  h  Rome  ,1e  R.  P.  Flo¬ 
rent  de  Montmorency ,  Vicaire- 
Général  de  la  mêrne  Compagnie , 
réclama  le  Corps  de  notre  Saint 
Martyr,  quiavoitété  donné  tout 
entier  à  ce  prétnier  Père ,  par  fon 
Eminence ,  le  Cardinal  Gioettus  ; 
comme  la  réconipenfe  de  fes 
longs  travaux  dans  la  recherche 
&  la  vérification  des  Saintes  Rçîi- 
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|  ques.  Le  R.  P.  de  Montmorency  ,  j 
voulant  gratifier  le  Collège  de 
1  Mûnfter-EifFel,  il  donna,  attribua 
&  céda  ce  Saint  Corps  audit  Col¬ 
lège,  l’an  1649* 

Ce  fut  fur  la  fin  de  Mai,  1052  » . 
que  ce  Sacré  Dépôt,  tranfportéde 
Rome ,  arriva  fur  la  frontière  du 
|  Pays  de  juliers.  De-là  il  fut  con¬ 
duit  à  Munfter-Eiffel ,  &  dépofé 
i  dans  l’Eglile  des  Jéfuites  ,  avec 
toute  la  magnificence  &  la  dévo¬ 
tion  poflible.  Dieu  fit  connoître 
par  plusieurs  Miracles  éclatants, 
le  crédit  de  ce  Grand  Saint. 

La  Caille  qui  renfèrmoit  fou 
Corps ,  ayant  été  ouverte  en  pré* 
fence  de  Témoins ,  félon  la  règle 
des  Saints  Canons  ;  on  y  trouva 
une  Lettre  fermée  &  cachetée. 
Auprès  de  cetteLettre,  un  Infini¬ 
ment  public  duCardinalGiuettus, 
ligné  de  fa  propre  main  ,  &  muni 
du  Sceau  de  fes  Armes.  On  trouva 
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|  enfuite  la  Tête  entière  do  St.  Mar* 
j.  tyr  :  aux  mâchoires  tenoient  enco¬ 
re  cinq  dents  &  la  moitié  d’une  ; 
fept  grands  Os,beaucoup  d’autres 
plus  petits ,  avec  quantité  de  cen¬ 
dres  provenantes  des  parties  ré¬ 
duites  du  même  St.  Corps.  Dans 
la  même  Caiffe  étoit  une  lampe  de 
pierreen  forme  de  coquille ,  une 
fiole  de  verre  à  demi -rompue  , 
teinte  du  ûfog  du  Saint;  trois  an¬ 
neaux  de  fer,  un  autre  vafe ,  une 
anfe  courbée  ;  &  un  papier  où 
étoit  écrit  ce  qui  étoit  gravé  fur  la 
Tombe  fous  laquelle  repofoit  le 

SzÎT\i'.Siiné})Diinat!,Martyris.TOVn- 

bede  Saint  Donat, Martyr;  avec 
la  jointure  d’une  palme  &  d’un 
glaive. 

Ce  futpour  aller  au-devant  du 
Saint  Corps,  que  le  R.  P .  Refteur 
de  Muntter- Eiffel,  députa  le  R. 
P.  Heerde  à  Euskirchen;  il  en¬ 
voya  enfuite  deux  autres  Pères 


d*  Sait  Dtnat. 
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à  Veingârten ,  pour  l’attendre  & 
raccompagner  avec  le  prémier. 
ï  La  veille  qu’on  devait  tranfpor- 
terle£t.  d’EuskirchenàMunfter, 

'  le  Ciel  fe  couvrit  de  nuées  fom- 1 
;  bres,  qui  groffiffant  la  nuit,  an- 1 
nonçoient  une  horrible  Tempête*  >: 
Dès  le  point  du  jour  le  Tonnerre 
gronda  horriblement;  les  éclairs 
.  ne  difcontiuuoient  pas;  &  parmi  : 
!  les  tourbillons  de  Vents ,  d’Ora- 
!  ges  &de  Feux  ,  la  Pluie  tomboit  I 
en  abondance.  La  Tempête  aug- 
!  mentant,  les  Coups  redoublent 
avec  les  Eclairs, la  Nuée  crève* 
le  Feu  du  Ciel  tombe  la  Fou* 
dre  en  forme  de  boulèt  rouge  pa- 1 
rolt,  &  faifit  tous  les  Affiftants. 
Le  Père  Heerde ,  difoit  la  pré- 
mièreMeffe.  Sans  s’effrayer,  il 
|  l’achève,  en  invoquant  intérien* 
i  rement  S.  Donat.  Cependant , 
i  la  vafte  Eglife  de  St.  Martin  pa» 

!  roiffoit  toute  enflammée: de grof* 
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fes  pierres  fe  détachent  des  Vi¬ 
traux  ;  la  Table  d’Àutel  eft  en 
partie  brifée,  le  Voile  d’une  fta- 
tue  de  la  Ste.  Vierge  tombe;  les 
Napes  fit  autres  Linges  prennent 
feu  :  la  Foudre  brûle  laCbafuble 
du  Célébrant,  fon  Aube  &  fes 
Habits  jufqu’à  la  chair;  lui  fait 
une  grande  plaie  à  la  poitrine  » 
defcend  aux  talons;  fait  à  la  plante 
du  pied  ttauche  une  ligne  rayée 
enfangWée,  &  une  fembla- 
ble  marque  aûMSoude  du  bras. 
Qui  ne  croiroit  que  ce  Père  ne 
dût  perdre  la  vie  ?  priais  non,  la 
pénétrante  activité  du  feu  qu’il 
efluya  fans  mourir,  prouve  bien 
doigt  de  Dieu ,  &  que  le  Saint 
qu'il  réclama,  veilloit  à  fa  con- 
fervation.  Il  exhaloit  de  fes  Ha¬ 
bits  &  de  fes  entrailles  à  demi- 
brulées,  une  odeur  infupporta- 
blfe  :  fes  pieds  étoient  tellement 
consumés  ,  ou  liquéfiés  ,  qu’ils 
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reffembloient  à  une  cire  molle.  Il 
en  étoit  alors  à  donner  laBénédi- 
âionaü  Peuple:ilfe  relève  cepen¬ 
dant  ,  fe  profterne  ;  il  prie  Dieu , 
invoque  Marie,  Jofeph  &  Saint 
Donat  ,  &  prefqu’auffi-tôt  il  eft 
entièrement  guéri.  Sans  nouiri- 
ture  quelconque,il  fe  hâte,rejoint 
en-chemin  la  Proceffion  déjà  par¬ 
tie  ,  il  la  fuit  &  accompagne  le 
St.  Corps  jufqu’à  Munfter-Eififel. 

Ce  prémier  Prodige  arrivé  en 
1652  ,  opéré  en  préfence  d’une 
multitude  prefque  infinie  aflera- 
blée  pour  voir  &  accompagner  ce 
précieux  Dépôt ,  ayant  été  publié 
dans  laBaffe  Allemagne,enflamma 
tellement  le  zèle  des  Fidèles  ;  que 
dès-lors  on  commença  à  révérer 
le  Saint ,  fit  à  le  reclamer  dans  les 
orages  &  tempêtes.  Monfeigneur 
l’Archevêque -Elefteur  de  Co¬ 
logne,  envoya  un  préfenten  Or  à 
Sî.Donat  de  Munfter-Eififel  ;  de- 
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manda  des  Billèts  qui  euffcnt  tou¬ 
ché  i  (es  Relique»,  &  défiraque 
far  foti  Autel  ,àu  jour  de  fa  Fête  , 
on  célébrât  la  Meffe  à  fon  inten¬ 
tion  i  tant  qu’il  vécut ,  ü  envoya 
chaque  année,  une  fomme  hon¬ 
nête  pour  l’entretien  dudit  Autel. 

Le  jour  de  la  Grand-Fête  du  St. 
deuxième  Dimanche  de  Juillet  fc 
durant  l’Oftave ,  on  voit  venir  de 
toute  part  une  foule  innombrable 
de  Peuples  ;  la  plùpart  en  Procef- 
fion;  de  forte  que  la  Ville  peut  à 
peine,  contenir  les  Etrangers  que  j 
la  dévotion  y  amène.  On  fe  munit  f 
à  l’envi  de  Chapelèts ,  d’images ,  ! 
de  Linges  ,  de  Médailles  ;  mais  j 
fur-tout  de  Billèts  qui  euffent  tou- 1 
chd  au  Corps  Saint ,  comme  un 
préfervatif  contre  les  tempêtes  fit 
la  foudre. 

Peu  de  temps  après  le  Miracle 
arrivé  à  Euskirchen  ;  Mr.  Fofi, 
Beau-Frère  du  R.  P.  Heerde  ; 
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!  voifias ,  furent  entièrement  fou- 
j  droyées.  I  _ 

|  Une  Fille  de  trois  ans  tkmba 
|  dans  le  feu ,  fans  qu’il  fe  trtuvat 
|  perfonne  pour  la  fçcourir.Tson 
Linge  &  fes  Habits  furent  coi  fu¬ 
més  ;  &  l’Enfant  l’eut  été  indubi¬ 
tablement,  fi  une  Image  du  Saint, 
que  la  Mère  lui  avoit  attachée  au 
cou ,  &  qu'on  trouva  entière  ,\ne 
lui  eût  confervé  la  Vie. 

En  1 664,  u  ne  horrible  tempête 
menaçoit  de  fondre  fur  le  Noble 
Monafière  deSchweinheim.  Les 
Religieufes  firent  Vœu  d’envoyer 
un  Flambeau  de  Cire  blanche  à  S. 
Donat,  dont  elles  implorèrent  le 
fecours.  Alors ,  l’Orage,  contre 
toute  apparence ,  recula  en  ar¬ 
rière.  | 

Le  Feu  ayant  pris  à  la  Maifon 
d'une  Dame  de  Condition;elle  fut 
entièrement  confumée  ,  à  la  ré-'i 
ferve  d’une  Chambre  où  l’Image’ 
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mciweitte*w»v«l'>n  1677. 

Le  tonnerre  grondant  *  co«jps 
redoublés  dans-une  Paroiflfe  dete 
Bi*ffe>AUeraagffle»eo  ifoPrJe&wé 

eourtàrjEglirepourfpnnerla  do* 
cbe.  Il'Comnïençoitàçeiae  ,lorf' 
qu'une  barre  jde<  feu  tombe  %r  le 
»Uieu.duGloeber,I»esPar#iflBws, 
Gûfisfur  le  fort  de  leur  Paiteur , 
courentà  l’Eglife;  mais 
{fauf,  s’avance,  &  leur  dit:  Ren¬ 
dons  gtxces  àt)ieu ,  ûtinvoqûôns 
S.DoNAT;fotrIrtiage  que  je  porte 
•toujours  Curmoi ,  aétèmonboti- 
diér  contrela  Foudfeqitl  vient  de 
tomhei'àittespieds'.  1 

Tant  de  ‘Miracles  firent  qu  et t 
rtréi ,  oit  les -Otages  fôrenc'idus 
fréqutnv&  pttstWftftreU*  inoti; 
Ceftlement  le  eotnmüûdtrPeüple; 
i^als  eticorÉn!esPrinceÿ&  lesGèas 
deiaprétrilèreDiftinfttottjfdem'ttn- 
•déreftttl*ettvijgf^it’àRUWgfit;enf 
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Hongrie  ,  des  Billèts  qui  euffent 

touché  aux  Reliques  du  Saint. 

En  1683  ,  les  Tempêtes  &  le 

Tonnerre  firent  d’horribles  rava- 
ees  dans  lesPays  éloignés  deMun- 
ftér-iiffel;  tandis  que  ceux  qui  en 
étoietit  moins  diftans ,  &  q°> ! 5 
toient  mis  fous  la  proteftion  du 

l’expérience  du  paffé  ,  aucun 
dommage. 

Le  Collège, où  repofent  lesOf* 
femensdu Saint,  retentit  auffites 

effêts  de  l’affillance  de  ce  Grand 
Pâtron.  Lefeuprit  k  un  quartier 
de  la  Maifon ,  &  un  ventimpé 
tueux  pouflbit  violemment  . 
flammes  vers  les  appartements  , 
l’Incendie  alloitêtre  entier ,  lorf 
que  lès  Reliques  de  St.DoNAT, 
ayant  été  apportées;  elfes  firent  * 
l’inftant  changer  le  vent  du  çôté 
oppofé;enforte  que,  le  College 
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ne  fouffrit  point  de  dégât  consi¬ 
En  1709,  un  Incendie  s  élève 
dans  la  Ville  de  Munfter-Eiffel  :  le 
feu  gagne ,  ce  fenible  ?  ^  mefure 
qu’on  s’efforce  de  l’étouffer  ,  tout 
eft  défefpéré.  Cependant  on  ap¬ 
porte  à  la  hâte  lefdites  Reliques^ 
on  donne  la  Bénédi&ion,ellen  eft 
pas  plutôt  finie  ,  que  l’Incendie, 
s’arrête  fit  tombe ,  comme  s  il  eut 
été  éteint  par  un  déluge,  d’eau. 
L’admiration  alors  ,  Succédant 
aux  alarmes  de  ce  pauvre  Peuple  ; 
un  cri  général  s’élève:  „ Voici  que 
nous  voyons  de  nos>yeux  »  & 
que  nous  expérimentonsls  pro- 
«teftion  de  noue  St.  Patron.  ,, 
Mr.  Lampracb  ,  Curé  de  Bi- 
feau ,  Village  de  Brégents  ;  attefta 
en  1718  ,dansune  Lettre  au  R. P. 
Reéteur  de  Munfter-Eiffel ,  par 
laquelle  il  lui  demandoitune  par¬ 
celle  des  mêmes  Reliques,»  ffue  > 
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fur  l’Autel  l’Image  du  Saitit-,  àla 
Vê&ératiowttefes  Peuples  î  SaPa- 
roiflê  qui ,  *Wê  tesansfouffimit 
beaucoup  -de 'la -foudre ,  cnaveit 
étëentièremem  garantie. 

14  Vi  DeScheaaeben  d’ffcmbach, 
mpporte-;  quatre  les  Orage*  fu- 
iteftesdaos-ces  endroits; uttten* 
nerre  a#*u*-  le  meuaçek  d’OB 
coup  fatal  :  la-foudrealloit-,  *ce 
femble ,  retwerfcr  tes  Maifons  , 
tes  !Eglifes,  dêfoier  tes  Campa-  | 
gnes  ,  dcrttftr  les  Hommes  &  les 
Troupeaux»  11  eut -recours 'au 
Suint-,  dout  il  àvoitune  Image  ftar 
lui  ;  facotifianoe  nefutpas- vaine» 
Tandis  tpi’-une  horrible  grêle- ho- 
cbe  tous  lesgrains  :  fa-Perfoime , 
&fes  terres  feules  font  épargnées;  i 
comme  fi  elles  flteuflfem  reçû!; 
qu’une  pluie-  douce.  En>recon- 
noiffance  6rtger»en  ««en¬ 
droit  uoeheUe  GhapeUeau  Saint.  ; 


Depuis  qtt’uaer  Dévorions  par- 
tiau»ièr«:àS.  Don  aï  do  Munlter- 
RifieL,  -fut  établie  cbeerks.  RR. 
HP.  Capucins  d’Artak  ;  oi*  a  é- 
ftmsté  Ift'fhnéteâkMi  de  ee  Glo¬ 
rieux  U»tyr.  L’an.1736,  une 
farte  gfltte  tomba  fur  leur  Co»r 
xentdt.ftir  !•  Ville:  teswwgesé-, 
toicnt  6  épaüada  ftobfcwrs.,  qu’on 
crac  voir  une  figure,  de  1»  fin  do 
MoadeBans  Ueooftertoation  gé¬ 
nérale  ;les  ReUgieoxiV  rendent 
SkFEgHfeis’y  proœroent  levifage 
tourné  vers  nrtnagede&DoNAT; 
implorant  parfera  lntt*«eflk>8 ,  les. 
miféricardes.  dnSeiguettr  pour 
eiw&pour  lePeuple .  Que  laPrière 
des  bonnes  Ames  «il  pui (Tante  1 
L* grêle,  k  laquelterten  ne  fenr- 
bloit  devoir  échapper,:  ne  lait  an- 
cunmal.  .>  •  ! 

Depuis  <jne  ces  Mb.  PP.  tint 


empoféà  la  Vénération  des  Penh 
pjrt,U«épqraott4**iUüqucidtt 
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Saint  , qa’ilsoht obtenue  de  Mun- 
fter-Eiffel;  qo’ils  ont  établi  en 
fon  honneur  une  Confrérie  ;  que 
les  Fidèles  fé  font  munis  de  Bil- 
lèts  ,  &  d’autres  chofes  pieufes 
1  touchées  âilx  Saintes  Reliques;  & 
que  la  dévotion  &  la  confiance  fe 
font  accrues:  on  a  éprouvé  que  la 
foudre ,  ne  laifToit  plus ,  comme 
auparavant-,  dans  les  Contrées 
d’Arlon ,  les  triftes  marques  dé 
fes  coups  accablans. 

Un  homme  muni  d’un  de  ces  ( 
Billèts ,  Te  trouva  furpris  de  l’o-  ( 
rage  :  il  feterire  fous  un  grand  ar¬ 
bre  ;  mais  jlfe  fent  comme  infpiré  | 
de  quitter  ce  lieu  ;  il  fe  retire  &  <, 
U’a  pas  fait  dix  pas ,  que  la  foudre  | 
tombe  fur  l’arbre,  le  partage  en 
deux ,  avec  un  horrible  fracas ,  & 
l’homme  n’en  reçoit  aucun  mal.  j 
-  En  I73<S;  le  plus' affreux  orage 
alloit  fondre  h  quatre  heures  du 
matin-,  fur  ie  Couvent  des  Pères 
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Capucins  de  S.  Jean-lès-Marville.' 
tes  Religieux  ,  tous  munis  de 
Billéts  du  Saint,  alloient  fe ren¬ 
dre  à  FEglife;  mais  une  main  puif- 
fante  fembloit  les  retenir  chacun 
dans  fa  Cellule.  Ce  fut  leur  Salut; 
car  à  l’inftant  la  foudre  tombe 
dans  le  Dortoir:.lafrayeurqui  les 
faifit,  ne  leur  ôte  ni  la  voix,  ni  la 

confiance  en  Dieuôc  à  fon  Martyr 
St.  Do nat  ;  Ils  s’écrient  de  con¬ 
cert!  Jésus  ,  Marie;  St.  Doitat 
priez  pour  nous.  La  foudre  ref- 
pefte  &  leurs  pauvres  demeures 
fit  leurs  Perfonnes  :  elle  crève ,  & 
fe  diffipe,  ne  laiflant  qu’un  noir  ôc 
puant  tourbillon  dé  fumée. 

Depuis  que  dés  Reliques  du  St. 
détachées  de  fon  Corps  àMunfter- 
Eiflfel;  font  honorées  clans  l’Eglife 
de  laCompagnie  de  JeSus  à  Mons, 
Capitale  du  Hàïnaut;de  fré^oens 
orages  s’y  font  élevés ,  il  eft  vrai  , 
&  ont  caufé  de  grands  ravages  àüx 


ewiroft* '*  tte  Vitte 
uséfervée  je»  trille»  eÀWfdel* 
tûiudrc.  RH'1^51^  ^  *73^»**? 

OToins&ttûd&s  ^écoieïicéjpott  vant«s 

pat  les  terpWes  ««ps  de  ^Wf 
!  nerre.  Les  éclairs  redoublés 
^«j&leiêat  k  de»  l»W<k*g*- 
ôn  court  eu  foule* 
tôfuitfes  :  oû  iuffiûu*  ,1e  CieU  »» 

•r^.‘  t'  «•  1a  nian  nm./*nn3r 


lôltutes-.  OU  ^ 

prielêSaintj  &-le  Dieu^iMJWB' 
méadeaux  Ventfr&é  ïaMer  *  fau- 
tout  -V  coup  reculer  la  uuéeoa- 

'  si^îsèi?6# 

faut  de  merveilles  r  &  beau¬ 
coup  d’autres  que  ww»f  paffi»» 
fous  fifeooe  ,  firent  4»  <» 
pretia  de  toùfe  part, pour  avot» 

ue  Unies  Relises  du  Sam**  Ve 
_  _  «L jiî_» Ja llotriAlMl.  Af» 


cbevéfué V  Êleâeur  die  Çolegoe  * 
eno6tkKU8epa*cella,l-au  iWS- , 
uoe  trds-p»Ut«  pori«o«vfuuw»' 
Sagnew*  gnnd  cr«* 


dt  Sdh#  |l 


iftttMW-Mèr#  V  «a  **0it  re&je 

MunftW'Eiflfel  >  «tf  obtwC  «U» ■* 

;  fur  Tes  inftanca»  » 

! 

Une  autre  <J«M»ttoo-  d’uneRe" 

SiSKP 

akVk»l»a^M«wi6»re  en 
U  w  *  qudqw  wrop*  qM«  K 
tadc^E'tefeÉ*  de  Tfèwe»«ti* 
reçû  une  petite  portion.  Mit»» 
plu»  eènfiddtaWe  eflrccHfcdev  Jé- 
foittefrMoif*.  M  P"*»0*™: 
meajbrement  do  Coepi'de  *««»• 
fitoôfevr ,  qnitflm*#Nn»«*wa»‘ 
'coude  *  étoit  etrfenfté  ditwnnei 

boite  pMfwnét'ét  petJ*s4*^pw>**w  " 
S  v&vm  Morifeigneur  r*v*p»e  <fc 
HJreidiwewkySuffi'agintidt  Coin- 
dtoTa»  expete  par  On*i«t»nce  ! 

ITMoi^MurfArcto^aedy 

entw  de»  Frètes* 


Miracles 

Mous ,  dans  l’Eglife  du  Collège  ; 
où  le  concours  dfun  Peuple  nom-, 
breux ,  prouve  affez  combien  il  af 
refleuri  en  différentes  manières  « 
là  Proteftion  du  Saint .  . 

C’eft  ici  le  lieu  d’avertir ,  qu’il 
nu, faut  pas  confondre  S.  Donat 
révéré  à  Munfter-Eiffel  y  au  Du¬ 
ché  de  Julier&en  Allemagne,  avec 
beaucoup  d’autresSaiuts  de  meme 
Nom  ;  ou  auxquels  an  Ta  impofé, 
ne  fçachantpas  au  jufte  quel  {toit 
le  leur.  '  '  .  L  .. 

Le  Martyrologe  Romamiait 
mention  de  18  SS.  DoNATsdans  >j 
l’année:  il  rapporte  les  Villes  ,  j 
les  Provinces,  &  les  temps,  ou  j 
les  uns  ont  fouffert  le  Martyr?  î 
&  où  les  autres  font  morts.  Le 
Glorieux  Martyr,  qui  fut  traif- 
porté  à  Munfter-Eiffel,  eft  le  feW 
que  l’Auteur  .  déclare  être.  mo* 
fie.  inhumé  à  Rome ,  fie  le  feul  qul. 
ait  été  trouvé  dans  le  Cimetière* 
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dé  Ste.  Agnès;  Sépùlture  toute 
particulière  &  bien  diftinguéede 
toute  autre  ;  c’eft  encore  le  feul 
fur  la  Tombe  de  qui  on  a  trouvé- 
une  Palme  &  un  Glaive  bien  gra¬ 
vés  ,  avec  cette  Infcription  :  Le 

Corps itS.DONAT,Martyr.  Ce  qui 
prouve  que,  non-feulement  on  lui 
a  tranché  la  tête-;  mais  auffi  qu  il 
doit  avoir  été ,  comme  il  eft  vrai , 
un  Héros  illuftre  ;  ces  marques  de: 
dittinôion  ne  s’accordant  qu  aux 
Perfonnes  de  grande  naiffance,  ou 
honorées  d’emplois  côftdérables 
Au  refte ,  le  Corps  dudit  Saint 
ayant  été.  envoyé  de  Rome ,  tel 
qu’il  futexhumé  ;  &  fans  en  répa¬ 
rer  la  moindre  partie;  toutes  les  ij 

Reliques  des  Sts.  de  même  *  | 
ne  peuvent  être  des  portions  du  i 

fufdit  Corps  ^  fi  elles  ne  font  tirées  t 

de  Mùnfter-Eiflfel.  L’Afte  doNo-:| 

taiTe  Apoftolique,daté  del  Auàee 
1649  *  1*  flxième  du  Ponnficat 
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d’innocent  X.  aufibbién  que  Ms 
Letttedu  R.  P.  Florent  deMonfr- 
rtianenc^écedle  dnR  J?.Edigey, 
an  IL.  P.  Gérard  Tbésen,  RoAern 
deMimfler-Eifftt;a®rmentque, 
leSaoréCorps,  a  étécédéfc  doa- 
néb  cemémeCottège ,  fàns'qu’on 
en 'eut  ôtélemoindfe  Oflement. 

Tous  cesifcônt s  méritent  notre 
confiance,  dconcultereligkan: 
néanmoins,  quoiqu’ils  foient  tons 
très-pui  flans  auprès  de  Bien  ,  ce 
pouvoir  ne  fe  terarinepastou jôttrs 
aux  mômes  effets  ;  mais  il  a  dans 
chacun  d’eux  pourobjèt ,  félon 
qu’il  plaît  au  Seigneur  ,  de  noua 
procurer  différera biens; &  d’é¬ 
carter  de  noos  différensmaux.  A 
l’égard  de  Saint  Donat  honoré  b 
Monfter-Eiffd,&  attires  lieux,  où. 
Von -a  obtenu  de-lb  qaelqües Re¬ 
lique  s;  il  eft  évident  par  les  Mi¬ 
ra  deaopérés  y  que  Die»  l’a  donné 
au  Monde  ,  comme  un  Proteâene 


de  Saint  &enat. 


(pëcisl  contre  lç$  tempêtes  ,  la- 
foudre,  &  lesintempéries  deJ’air. 


Prati fîtes  •peur'btmrer’S.  BON  AT. 

tous -‘les  tus ‘fi 
4qot  fêfdWin  nHè  tou- 
jounlefeconü  Dimanche  dejuil-^ 
lèt.  S'y  confeWrpdcconwnuntér. 

a,  Lrrcfa  We  ;  «tbbher ,  iTé* 
jremple  -de-ce-Orend'Martyr  V  -de 
s’enflammer  dezêtepourfiGloiré 
de  Jesüs-Chws.ï* 

,  3.  Remereter  deu  des  grâces 
qu’il  a  faites  à  ce-Saittt  ,  êt  de-cè  . 
qüHlPadounépeurim-lboteifteur  | 
contreles  Orages., 

4.  L’invequerareccottfitncer 
filtre- quelques  prières  &' bonnes 
œuvresen  fpn'hotmetrr. 

5.  8e  procurer -fonilmage»,  ou1 
deslBIHèts  qui  aient  touché*  fés 
Saintes  Reliques. 

-6.  'Viree-dans  une  grande  pur 
reté  de  mœurs  :  car  C’elhainfi  que 
Die» j‘étJfes8amt^,fiSnrhonorès.  !! 


4<S  Dévotion 


A  VIS,  v  . 

C’Est  avec  fondement  que 
l’on  a  recours  à  l’Eau -Bénite; 
aux  Cierges  &  Rameaux  bénits , 
dans  les  différents  dangers.  Car 
outre  la  Vertu,  que  la  Bénédiâiop 
de  l’Eglife  y  attache  :  les  Prières 
dont  elle  accompagne  cés  Béné- 
diâions  Solemneiles  ,  nous  ap¬ 
prennent  à  nous  en  fervir  avec 
confiance. 

La  crainte  rend  dévot  ;  j>eu  de 
Gens  qui  ne  prient  dans  la  violen¬ 
ce  des  orages  :  mais  il  faudrait 
commencer  par  remettre  dans  les 
difpofitionsfuiyantes  : 

i.  S’exciter.- à  une  contrition 
parfaite  de  fes  péchés,  les  détef- 
tant  par  le  pur  motif  de  l’Amour 
de  Dieu;formant  un  ferme  propos 
de  s’amender. 

a.  S’abandonner  à  la  Provi¬ 
dence  ,  pour  les  biens  &  la' Vie 
i  même  ;  acceptant  la  mort  encfprit 
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de  pénitence,  fi leSeignéur  l’or¬ 
donne  ainû. 

3.  Adorer  le  Souverain  Do- 
mainede  Dieu  fur  nous  ;  faPuif- 
fance ,  fa  Juftice  ,&c.  Se  fouyenir 
que  comme  chaque  Créature  ie 
loue  en  fa  manière  ;  les  Tonner¬ 
res  ,  les  Foudres  ,  les  Eclairs , 
nous  annoncent  auififa  Grandeur» 
fon  Pouvoir,  Ôte. 

Brillant  Eclair,  bruyante  Foudrè  ; 
Vantez  fon  Pouvoit,fa  Grandeur,! 
Dieu  peut  confondre  le  pécheur. 
Et  le  réduire  en  poudre. 

Ce  Dieu ,  fi  grand ,  fi  terrible  ^ 

A  nos  voix  daigne  accourir  : 

Sa  Bonté ,  toujours  vifible  , 

Se  pi  ait  à  nous  fecourir. 

Prodi  gue  de  récompenfes  , 
Malgré  toutes  nos  offenfes 
Il  eillent  dans  fa  fureur: 

Mais  les  Carreaux  qu’ilapprête, 
Tôtou  tard  briferit  la  tête 

ne r  impie  &  du  Pécheur. 


-  LITANIES  -DES  SAINTS 

Que  l'on  peut  particuiièntmetetieeme. 
quer  dans  Jet  temps  omgttuee.;  parce 
.pet  Ht  .ueueut  fituffert  je).f*ux& 
été  tfknemts.  peur  Jtfmt-Chrifl 
qutpmr,  l'intente ffiou  detteetne tilts 
imeetdies  entfitntem  iété  éteints  , 

.  ■^pht/èeursperfetmei  ptéftrvitsdt 
cetwtüh&urs. 

^.Eigneur,  ayezprrié  den. 
K3ChaÜ,ayêzpitiéde.naua 
Seigneur^ayez  pitiédenous.: 
Père  EterneJ ,  Créateur  du 
Monde y  faotfez-nous. 
■Jefus,  mon  Divin  Eédecrçv 
tëpr ,  éxaueezynaus. 
fEffJjM&mr,îrotpe>  Cétefte 
Obrftbhtteur ,  ayez  ■pitié’ 
r  denous. 

Trinité  Sainte  unfèuiDkm, 
|  faites-itoas  miféricorde. 


Litnnitt  dansïti  temps  tPtrtrget.  4$ 

Sainte  Marie, Conl'o-. 

latrice  des  affligés ,  { 
Sain  tMielie  1  Archange 
Tous  les  Saints  Anges 
&  Archanges , 

Saint  Pierre  &  S.  Paul ,  ' , 
Saint  Jean  devant  lal 
Porte  Latine;  ' 

Tous  les  Sts.  Apôtres 
&Evangéliftes,  j 


Saint  Donat ,  Martyr ,  J 
Protecteur  contre  les  ora¬ 
ges ,  préfervez-nous. 
Afyle  contre  les  tempôtès , 
défendez-nous. 

Refuge  contre  la.  foudre  & 

,  les incendies,délivrez-n. 
Déferifeur  contre  les  intem¬ 
péries  de  l’air,écartez-les 
denôus. 


Priez  pour  nous. 
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Préfervateur  cotre  lesfléaux  i 

du  Ciel,  garantiflez-nous. 
Du  lieu  de  votre  Gloire,  in¬ 
tercédez  pour  nous. 

De  Munfter  -  Eiffel  où  re- 
pôle  votre  Corps ,  proté- 
gez-nous. 

Main  an t ,  &  à  l’heure  de  i 

notre  tnorc,foyez  pour  n.  j 
Saint-Laurent,  y  N  , 

Saint  Polycarpe,  ! 

Saint  Agapite , 

Saint  Aléxandre , 

Saint  Tibur ce , 

Saint  Vincent,  « 

Saint  Viftor , 

Saint  Venant, 

Saints  Pierre&PaulM.  J 
Saint  Félix,  .  J 
Saints  Marc  &  Marcien,4) 


Priez  pour  nous. 
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1  Tous  les  Saints  Mar-* 

I  tyrs» 

'  St.  Charles  Borromée, 
j  Saint  Ignace ,  j 

•  Saint  François  Xavier, 
Saint  Louis  de  Gon¬ 
zague,,  •  . 

Saint  Staniflas  KoWkfe 
Saipt  Jean  de  Dieu  ,  S 
Saint  Louis  Bertrand , 
Tous  les  faintsConfbf- 
[  feurs , 

|  Sainte  Agathe , 
j  Sainte  Agnès, 

Sainte  Lucie', 

Sainte  Apolline, 
Saintessarbe  &Thécle, 

•  Saintes  Flavie  &  Do- 

mi  tille , 

Sainte  Catherine , 


Saintes  Ta  tienne  &Ju-*| 
lienne , 

SaintesMarcelle  &Po- 
tamienne. 

Sainte  Urfule  &  vos 
Compagnes , 

Sainte  Chriftine, 

Sainte  Antonine , 

Sainte  Scholaftique ,  - 
Toutes  lesStes  Vierges, 
Veuves  &Martyres,« 

Des  embûches  du  démon , 
délivrez-nous.  Seigneur. 
Des  intempéries  de  l’air, 
délivrez-nous ,  Seigneur. 
De  la  foudre  &  des  tem¬ 
pêtes, délivrez-nousSeig. 
D$da  grêle  &  des  orages , 
;  délivrez-nous ,  Seigneur, 
De  tout  ce  qui  nuit  aux 


Priez  pour  nous. 
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fruits  de  la  terre ,  déli v. 
Du  feu  du  Ciel  &  de*! 
l’enfer. 

D’une  mort  fubite  & 
imprévue ,  O 

De  votre  colère  &ven- 
geance,  .  g  I 

De  votre  julte  mdig-  **  ! 

nation,  -  g 

De  tout  péché  mortel ,  e  j 
De  l’habitude  à  vous  j  " 
offenfer , 

De  l’endurciflèment  n 
dans  nos  péchés ,  S 

De  la  rigueur  de  vos  ju-  ^ . 
gemens. 

D’une  éternelle  répa¬ 
ration  d’avec  vous  ,JJ 
Nous  avons  péché  contré 
vous ,  pardonnez-nous. 


Lit  anus 


Nous  fournies  indignes  de 
vous,  fanétifiez-nous. 

Nous  tournons  nos  yeux 
vers  vous,regardez-nous. 

Nous  crions  vers  vous  , 
écoutez-nous. 

Nous  revenons  à  vous ,  re- 
cevez-nous. 

Dans  les  maux  qui  nous 
preflènt,  aflîftez-nous. 

Le  cœur  contrit  nous  vous 
füpplions,  éxauçez-nous. 

Par  la  -  n  alliance  de  Jéfus  , 
fbyez-nous  propice. 

Par  les.  fouffrances  &  Paf- 
fion  de  Jéfus,  foyez-nous 
propice. 

Par  la  Réfurre&ion  &  Af- 
çenfion  de  Jéfus,  foyez- 
nous  propice. 


Pour  l’honneur  de  votre  St. 
Nom ,  foyez-nous  prop. 

O  Dieu  notre  falutl  foyez- 
nous  propice. 

Par  votre  infinie  bôntë  , 
ayez  pitié  de  nous. 

Par  vous-même,  ayez  pitié. 

Par  les  mérites  de  votre  Ste. 
Mère,  ayez  pitié  dé  nous. 

Par  les  mérites  de  tous  le* 
Saints,  ayezpitié,&c. 

Agneau  de  Dieu,qui  effacez 
les  péchés  du  mondétpaf- 
donnez-nous ,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,qui  effacez 
les  péchés  du  monde  : 
écoutez-nous ,  Seignéur. 

Agneau  de  Dieu,qui  effacez 
les  péchés  du  monde  : 
ayez  pitié  de  nous ,  Seig. 


PRIERE 
Pour  implorer  la  miféricorde 
de  Dieu  dans  le  temps  du 
tonnerre  &  de  P  orage, 
ÿ.  Seigneur  ,  éxaucez  ma 
prière , 

9..  Et  que  ma  voix  par¬ 
vienne  jufqu’à  vous. 

C’Est  dans  l’affiiétion  & 
le  danger  où  nous  fomr 
mes,  que  nous  ofons lever 
upe,  voix  tremblante  vers 
%oüs ,  Seigneur  ,  pour  im¬ 
plorer  votre  infinie  miféri¬ 
corde  :  afin  que  vous  daig- 
mez'préferver  vosferviteurs 
&  fervantes  du  péril  qui  les 
menace.  Nous  vous  deman¬ 
dons  cette  grâce  par  l’inter- 
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ceflion  de  votre  Martyr  , 
notre  Pâtron  contre  la  fou¬ 
dre,  §t.  Donat  ;  par  celle 
des  Saints  &  des  Saintes  que 
nous  venons  d’invoquer ,  & 
de  tous  les  autres ,  qui  après 
avoir  furmonté  par  une  fidé¬ 
lité  parfaite&une  confiance 
héroïque  dans  la  Foi ,  les 
feux  &  les  flammes ,  ou  qui 
en  ont  fouvent  empêché  les 
trilles  effets  par  leurs  prié? 
res  ;  &  qui  régnent  avec 
vous  &  vous  béniflënt 
dans  la  Gloire.  C’elt  après 
Elle  que  nousfoupirons  pour 
vous  rendre  des  hommages 
plus  parfaits  *  comme  nouf 
vous  en  rendons  déjà  fur  la 


pie  ,avec  quelle  fidélité  il  la 
dévoie  obferver  :  Vous,  6 
mon  Dieu  !  qui  de  temps  en 
temps  vous  fervez  des  mê¬ 
mes  armes  pour  venger  la 
tranfgreifion  de  vos  précep¬ 
tes  ;  ne  nous  puniflèz  pas 
comme  nous  l’avons  mérité 
par  nos  prévarications,  dans 
le  temps  même  de  votre  co¬ 
lère.  Souvenez-vous  de  vo¬ 
tre  Clémenceifouvét  Moïlè 
a  arrêté  votre  bras  prêt  4 
frapper: en  fa  confidération 
vous  avez  fufpendu  les  flé¬ 
aux  de  votre  jufte  vengean¬ 
ce.  Contrits  &  humiliés  à  la 
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corde.  Uféz  d’indulgence 
envers  nous.  Ce  que  vous 
avez  accordéaux  prières  de 
Moïfe,  le  refuferez-vousà 
l’interceflionde  votre  Mar¬ 
tyr  St.  Don at?  Vous  nous 
l’avez  donné  pour  être  no* 
tre  bouclier  contre  les  traits 
de  votre  Juftice  dans  les 
temps  d’orages  &de  tem- 
pètes  ;  le  pouvoir  que  vous 
lui  avez  donné  pour  en  em¬ 
pêcher  les  funeftes  effets  , 
nous  infpire  une  ferme  con¬ 
fiance  dans  fa  puiflante  mé¬ 
diation  auprès  de  vous; n& 
fouffrez  pas  que  notre  efpé- 
rance  foit  vaine.  Eloignez 
de  nous de  nos  biens ,  de 


It 
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nos  terres,  de  nos  héritages, 
tout  ce  qui  peut  nuire  aux 
fruits  quenousattendonsde 
votre  douce  -Providence  5 
nous  vous  le  demandons  par 
NOtre-SeigneurJéfus-Chrift 
votre  Fils  ,  qui  vit  de  qui 
règne  avec  vous  dans  l’unité 
du  S.  Efprit,  par  tous  les  fiè- 
cles  des  Cèdes*  Ainfi  foit-il* 


AUTRE  PRIERÊ. 
f.  Seigneur ,  éxaucez  ms 
prière, 

ijr.Et  que  ma  voix  par¬ 
vienne  jufqu’à  vous. 

O  Dieu  de  bonté  &  dfé 
miféricorde,  le  plus  ai¬ 
mable  &  le  plus  tendre  de 
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tous  les  Pères ,  toujours  at¬ 
tentif au  bien  de  vos  enfens: 
vous  qui  ne  voulez  pas  leur 
perte ,  mais  leur  falut  ;  jettez 
fur  nous  vos  regards  pro¬ 
pices  dans  le  dager  qui  nous 
menace.  Nous  entendons 
les  coups  effroyables  de  vo¬ 
tre  tonnerre  qui  grotfde  fur 
nos  tètes:  nous  ûe  voyons 
que  les  éclairs  de  votre  di¬ 
vine  juftice,qui  remplirent 
nos  cœurs  d’une  mortelle 
frayeur  $ô  mon  Dieu  î  nous 
recourons  à  votre  miféri- 
corde,  hâtez-vous  devenir 
à  notre  fecours  :  étendez 
votre  main  fecourable  vers 
nous  :  dites  feulement  un 
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mot  ;  commandez ,  &  les 
Elémens  irrités  obéiront  à 
votre  voix. 

Eloigniez  dé  vos  Servi¬ 
teurs  cet  affreux  danger  i 
éloignèz-îe  de  nous ,  de  nos 
Enfans,denosAmis&Enne- 
mis,  &  de  tous  les  biens  de 
la  Terre ,  que  vous  n’avez 
créés  que  pour  notre  ufage. 
Préfervez-nous ,  Seigneur, 
dé- ce  préfent  défaftre  ,  du 
feu  temporel  &  éternel, & 
confutnez-nous  plutôt  du 
feu  de  votre  faint  Amour,de 
ce  Feufacré  qui  ne  s’éteint 
jamais ,  &  qui  ne  peut  ndirç 
enflammer  que  pour  npus 
purifier,  &  nous  rendre  ftèu* 
reuX  dans  l’Eternité.  ' 
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ÎSïous  vous  demandons 
ces  grâces ,  Ô  mon  Dieu,  par 
j  l’interceflion  de  Votre  fidèle 
|  &^Glorieux  Serviteur ,  le 
;  grâd  S.DoNAT,Martÿr,que  ’ 
!  vous  nous  avez  donné  par  j 
j  une  bonté  particulière ,  &  i 
;  que  nous  avons  pris  pour  ! 
j  Pâtron  contre  là  foudre ,  le  j 
tonnerre ,  les  orages,  &  tou¬ 
tes  les  intempéries  de  l’air , 
ainfi  que  vous  l’avez  fait  af- 
fèz  connoître  dans  laTranf- 
j  lation  de  fbn  Saint  Corps  ; 

!  afin  qu’en  imitant  fa  fidélité 
dans  la  Foi ,  &  les  Vertus 
héroïques  de  fa  Vie ,  nous 
puiffions  être  préfervés  de 
tous  ces  malheurs;  &  vous 
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glorifier  éternellement  avec 
lui  dans  le  Ciel.  Par  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre 
Fils,  qui  vit  &.  règne  avec 
vous  dans  tous  les  fiècles 
des  fiècles.  Ainfi  foit-il. 


AUTRE  PRIERE 
A  St.  Donat ,  dans  le  redou¬ 
blement  des  Orages, 
jtr.  Seigneur,  éxaucez  ma 
prière, 

fy.  Et  que  ma  voix  par¬ 
vienne  jufqu’à  vous. 

G  R  and  Saint  Donat  , 
Martyr,  notre  Patron, 
Protecteur ,  &  Avocat  con¬ 
tre  la  foudre ,  les  éclairs ,  le 
tonnerre ,  la  grêle  &  les  ora- 
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1  ges,  vous  voyez  du  haut  des 
Cieux ,  les  dangers  évidens 
où  nous  fommes  aujour¬ 
d’hui  de  perdre  la  vie  &  tout 
ce  que  nous  poflfédons  :  ac- 
cordez-nous  votre  puiflànte 
proteéfcion  auprès  de  Dieu , 
qui  entre  un  million  de  Sts. 
vousa  particulièremêt  choi- 
ïï  pour  nous  défendre  &  pro¬ 
téger  dans  la  plus  accablante 
défolation  &  les  périls  qui 
nous  environnent.  Nous 
foupirons  vers  ce  Dieu  dé 
miféricorde  :  nous  implo¬ 
rons  fa  divine  Clémence  i 
nous  lui  adrellons  nos  plus 
humbles  prières  ,  &  nos 
vœux  les  plus  ardens  :  nous 
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,  ne  ceflons  de  les  redoubler 
avec  crainte  &  tremblemët. 
Nous  efpérons  toujours  en 
lui*  Redoublez  auffi ,  Grand 
Saint,  votre  iriterceflion  au¬ 
près  de  lui.  Nous  nous  fai- 
fons  gloire  d’être  vos  cliens: 
préfentez-lui  nos  prières, 
nos  vœux  &  nos  géraifle- 
mens  ;  afin  qu’étant  préfer- 
vés  par  votre  protection,  du 
feu  duCiel&  de  tout  funefte 
accident,nous  ayons  le  bon¬ 
heur  d’éviter  le  péché  &  le 
feu  éternel.  Par  les  mérites 
de  Notre  -  Seigneur  Jefus- 
Chrift.  Le  Verbe  qui  s’eft 
fait  Chair,  &  qui  a  habité 
parmi  nous.  Ainfi  foit-il. 
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PRIERE 
A  r honneur  de  St.  François 
Xavier ,  qu'on  invoque auffî 
en  Bohême,  en  Suabe ,  &c. 
comme  Patron  contre  la 
foudre  &  les  or  âges, 
il.  Seigneur,  éxaucez  ma 
prière, 

îjc.  Et  que  ma  voix  par- 
1  vienne  jufqu’à  vous. 

O  Dieu  infiniment  jufte, 
infiniment  terrible,qui 
puniflèz  fouvent  la  malice 
de?  hommes  par  d’horribles 
fléaux  ,  employant  même 
pour  cela  les  . feux  du  Giel; 
comtne  l’ont  éprouvé  les 
malheureufes  Villes  de  So- 
dôme  &  Gomorrhe ,  &  plus  j 
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récemment  celle  de  Tolo  , 
que  Saint  François  Xavier 
avoit  convertie  à  la  Foi ,  & 
qui  depuis  s’étoit  livrée  au 
culte  des  faux  Dieux.  Vous 
fûtçs ,  Seigneur ,  fi  outré  de 
cette  ingratitude ,  que  vous 
fîtes  tomber  fur  elle  une 
pluie  de  grêle  &  de  feu  pour 
la  punir.  Ne  nous  puniflèz- 
pas,  mon  Dieu,  dans  vofcre 
jufte  colère  ,  comme  vos 
ennemis  ,  pour  nous  dé¬ 
truire,  mais  plutôt  comme 
vosenfans,  pour  nous  por¬ 
ter  à  la  pénitence. 
avons  péché  ,  Seigneur  * 
mais  nous  en  avons  mainte¬ 
nant  un  fincère  repentir. 
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nous  tenons  de  votre  main  ] 
libérale  ,  des  dangers  de  la 
foudre  &  des  orages;  &  nous 
faire  parvenir  à  l’Eternité 
Bienheureufe.  Par  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  votre 
Fils  ,  qui  vit  &  règne  avec 
Vous  dans  l’unité  du  Saint- 
Efprit.  Ainfi  foi  t -il. 
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DERNIERE  ORAISON, 
Qui  contient  en  abrigi  les  liâtes 
des  plus  parfaites  Vertus  9  à  la 
très-fainte  Trinité  &  à  la  fainte 
Vierge  9pour  obtenir  plus  efficaçe- 
nieut  ce  que  f* on  vient  de  demander 
par  r inter  cpjjion  ds  St.  DO  NAT  9 
&  des  autres  Saints • 

TRinité  toujours  Sainte 
&  Adorable  ,  Père  , 
Fils,  &  Saint-Rfprit,  un  feul 
Dieu  en  trois  Perfonnes ,  le 
ïincipe  &  la  Fin  de  toutes 
hofèsîc’eft  à  vous  principa- 
ent  que  nous  recourons 
jtttîs  le  danger  où  nous  fora- 
Nous  avons  commen- 
Syw.foibles  prières  en  im- 
votre  divine  miféri- 
^e,  &  il  eft  jufte  de  les 
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finir  de  même.  Vous  nous 


avez  tirés  du  néant  pour  vos 
fervir  ,  pour  vous  pofféder 
éternellement  dans  le  Ciel.,. 
Nous  vous  aimons ,  ô  mon 
Dieu  !  de  tout  notre  cœur,& 
de  toutes  nos  forces  :  forti¬ 
fiez  notre  Foi ,  notre  Efpé* 
rance  &  notre  Amour. N  ous 
vous  demandons  pardon  de 
tous  nos  pécfiés ,  bien  réfb- 
lus  de  n’en  plus  commettre. 


&  de  faire  tous  nos  efforts 
pour  parvenir  à  cette  Fin 
bienheureufe,  pour  laquelle 
vous  nous  avez  créés.  Côn-. 
fervez.  Grand  Dieu ,  l’Ou¬ 
vrage  de  vos  mains ,  pur  de 
■  tout  crime ,  &  ne  permçt-} 
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tez-pas  qu’il  foit  détruit  par 
les  tempêtes  &  les  feux  du 
Ciel.  Embrafez  plutôt  nos 
cœurs  du  feu  de  votre  A- 
mour ,  &  faites  que  rien  ne 
nous  fépare  jamais  de  vous , 
>iii  en  cette  vie,  ni  en  l’au- 
'Jfre.  Ainfi  foit-il. 

Vous,  Vierge  Sainte , 
&  aimable  Fille  du 
Tère^Epoufe  incomparable 
j^qfënt-Efprit ,  Mère  glo- 
;ü\€fufe.i3u  Fils ,  &  toujours 
^Yl^èfens  tache;employez 
^grapd  crédit  que  vous  a- 
•i^auprès  de  Dieu  ,  pour 
^^àôbtenirce  que  nousde- 
^*|d&£s.  Vous  êtes  l’afyle 
Nfe&&(gés  ;  Vous  êtesle  re- 
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fuge  des  pécheurs  :  Vous 
êtes  notre  Avocate  auprès 
du  Seigneur  T out-Puiflànt  ; 
il  vous  a  donnée  ànous  pour 
être  notre  Mère,&  il  nous  a 
i  donnés  àVous  pour  être  vos 
Enfans.Que  pourrions-nous, 
craindre*  ft^que  ne  devons- 
nous  pas  efpérer  étant  entre 
vos  bras  ?  Vous  fçavez  ce 
qu’il  nous  faut  :  ne  le  refu- 
'  fez  pas  à  ceux  qui  ypusâp* 
partiennent ,  &  qui  mettec^ 
en  Vous  leur  confiante* 
Nous  nous  jettons  dans  vô¬ 
tre  Sein  maternel ,  ô  Mère 
de  miféricôrde ,  notre  yîê# 
,  notre  falut  &  notre  éfpés 
i  rance  !  vous  ne  nous  répond 
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ferez  pas  dans  ce  Sanctuaire 
fecré  ;  &  fi  vous  le  voulez , 
rien  n’eft  allez  puiffimt  pour 
nous  en  arracher.  Jetcez  fur 
nous  vos  regards  favorables: 
ferrez- no  us  entre  vos  bras: 


{défendez- nous,  &  vousfou' 
j/vènez  que  jamais  vous  n’a- 
^Véz  rejetté  la  prière  des  pé- 
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lËttfîurs  qui  eurent  recours  à 
Vous  les  avez  fecou- 
jg&^ous  les  avez  protégés. 


les  avez  affiliés  dans 
bèfoins  fpirituels  & 
*feîfcporels.Montrez  aujour- 
^^a-  ^ue  vous  êtes  notre 
$fér.e.  Défendez-nos  main- 
^enanc  &  durant  toute  notre 
ÉffV^ntre  la  foudre  ,  les 


I 


dans  Us  temps  <f orages, 


tempêtes  ,  les  orages  ,  la 
grêle  &  contre  tous  les  en¬ 
nemis  &  accidens  ,  tant  de 
nos  corps  que  de  nos  âmes  ; 
afin  qu’après  avoirmené  une 
vie  tranquille  ,  nous  méri¬ 
tions  par  votre  crédit ,  d’en¬ 
trer  dans  laGloire,que  vous 
poflédez  après  Dieu  y  à 
qui  foit  rendu  Honneur*  & 
Louanges  dans  tous  les.  6è- 
cles  des  fiècles.  Ainfi  foit-iL 
In  omni  tribulatiône&ùÀ- 
güftianofira; 

Stwvenias  nobis ,  Piifftma 
Virgo  Maria. 
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a.  Délivrez-nous  . 

De  la  mort  ;  du  dommage 
Dont  nos  menace  cétOrage, 
Délivrez-nous; 
Sur-tout  dés  flammes 
Réfervées pour  les  Ames, 
Délivrez-nous. 

3.  De  Saint  Donat, 

Le  crédit ,  les  fuffrages , 

On  implore  dans  lesOrages, 
De  Saint  Donat: 

Ce  Saintrévère, 

Et  durant  le  Tonnerre , 
Pries  Saint  Dofiat. 

4.  D’un  fier  Tyran, 
Donat  brava  la  rage, 

AJesüs  rendit  témoignage, 
Verfantfonfangî. 
Par  fa  Viétoire , 


entrti  dans  la  Gloire 
ÿ  Èn  Conquérant. 

S  Dans  le  danger 
ont  1<*  Ciel  nous  menace , 
'^EattdSaint, ménagez  notre 
l \  ’DàhSle  danger  ;  (  grâce  ’! 
.  Votre  Prière 
Eloigne  le  Tonnerre , 

.*  Et  le  danger. 


;  APPROBATIO. 

■T^flcLîbellu:  nibtt  contt  net  con -  ; 
tra  ïïdm  fit  mores  ,  bée  quarté  ; 

Martiil?  58. 

G.  WftÇELEUX  ,  Exam.  Synod. 


'\\\ 


